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ACTIOW% SOCIALE

Le dispensaire antituberculeux. - La misère. la maladie, la. mort.
Rôle des médecins. - Inconscience du public. -

Indifférence des pouvoirs municipaux et provinciaux.

Depuis quelques années, les ouvres sociales naissent et se déve-
loppent rapidement sous la poussée des médecins aidés de citoyens
charitables et désintéressés.

Ici, ce sont les gouttes de lait, dont mon ami Dubé nous a en-
tretenus le mois dernier, qui sont destinées au plus brillant avenir
si. elles obtiennent l'encouragement q'u'elles méritent; là, ce sont
les dispensaires antituberculeux nés d'hier à peine et qui occu-
pent déjà une place importante à cause de la confiance qu'ils
inspirent et du bien qu'ils font dans la classe pauvre; ailleurs,
ce sont des ouvres hospitalières et d'assistance publique dotées par
des particuliers ou entretenues par des souscriptions bénévoles,
qui rendent les plus grands services à tous sans distinction; enfin,
partout, jusque dans les classes les plus élevées, un socialisme du-
bon augure, consolateur, pacifique, pénètre lentement, fait des
adeptes, dessine des groupes, élabore des programmes et fonde des
ouvres qui ont pour but d'améliorer le -tort des humbles, de sou-
lager la misère sous toutes ses formes, de soigner les malades né-
cessiteux, de prémunir leur entourage immédiat contre la conta-


